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qu'un bon matin il se trouve avec un gendre. C'est Elle est morte :non, elle n'est plus là, et cette Le talent artistique au Canlada
une transformation peu agréable pour la famille, saison qui m'apporte encore dans ses rafales le sou-

Ces scènes disgracieuses ne se passent pas que venir de ses dernires palpitations, de ses paroles
chez les étrangers. Nous avons vu à Montréal des qui résonnes encore à mon oreille depuis une 1ehativeîIlelt à sa.populatiol, IJJCanda est
eunes filles de >remières familles épouser le cocher année, cette saison qui fait. penlcier plus bas les 1 a qui lte l de ttitiest

do leur père. Il y eni a d'autres qui font pis que cyprès sur sa tombe déserte, quelque puisseè tre la ý s
cela: elles e>ousent des. mauvais sujets, parce noie mi laneohe undas laquelle elle plonge lh a-,- ti. s..Il n'y a lunpeule qui ait

.nnsn , . , ' irt inusical d es artistes aussi bien doués île
qu'ils ont de l'argent. Ceci dépend encore de Mu- nité, je la béis de tout mon em'ur et je la désire. 'sla

nature que nos musiciens et nos canit.atrice.s li
iliuence du cheval. On a horreur d'allera pied, et 0 mes anis, vous ne lavez pas vu, cette pauov nrat ,re .é ppiéié, ,-cîieis et 1 Il. p
l'on veut rouler carrosse à tout rix. Pour cela on enfant qu'un mal intéieur minit souvent, vous ,ay ét uers.es
prendtit u home riche. C'est la seule qualité qu onnavez pas vu ses joues se décoloier p peu etpas eia lén ra i
recherche. Les mérites ne comptent pour rien au- revêtir de cette teinte blutire, signe précurseur de C.iropéenne ; elle a suscité l'admiîationu et l'enthoures de ces lunes vu l'es. Pour certaines persoi- la visite (le l'ange funèbre, vous n'avez pas sentipesiasmeu par la beauté (le sa vois et la grandeur dII (Ines l'hoimme qui va à pied, ne vaut pas le x1îî6evanut sur vos lèvres son dernier baiser, voluptueuse son génie iusical.
qui est a cheval. Nous leur donnoins à méditer ce effluve du cœur, par lequel s'est évapor Son ,i,
vers du poète :dernier ravon de vie, vous ne n Voyezupassce itpeuorinaies quont.reînp0rtî's 111>5

e iinie lie encore cette ombreusiîtitiîhaute o~n- c célbrités artitisques font honneur à la natioaîitkgmenahieencore aouettevombreursrechèreqmthanteitou-
Les vee setssiontitpicl, le vice est i chev. ms ts ? O m D ieu! quelle fatale s1iée canadienne t nous devons le rendre ai mile meume honîunage qu'ils rec veut L tiner

eur moi et Conmme elle in en rappelle une autre (%îînî ne les je,îles, les oitistuslie se biii lit .ut ifiLe sentiment de sa propre dignié est tellement plus fatale encore. mai.ml$spe rvles, LesaPrtitence sleupa s
aiibli, surtout aux Etats-Unis, qu'on est oblig é A vouSavez ý omipris ce qui faisait ia du inais ils se trouvent. I i iovidente leur a dépat,

d'exercer une surveillance bien hluiliante îOn- leur et vous me demaudez sais doite le nomi d d une parelle de glme qu tient pus du mtm.il-
celles qui en sont l'objet. Ces mIesues de sûr=é cette age que j'ai peri ?So nom !pourqUOilu. q d natrel.

ne sont las sans raison. i e soir les parents se dei vous le dire, quawid e l'ai nefué mnme au marbre us mns Meno à nome aan tule
mandenit: qi recouvre sa frnle dépollequ'i vous al ise, merveîleux le cet art dihrlm, toute la duqicev, la

Les Wills sent-elles enfernimées à elf i amis,l de savoir, qu'aujourqhui en remontaint l beaultée et hîl nhciesse le la voix ; ai lîn1h1 prochini

Le c'eler est-il enchainé ? ourSed'uneannéijor' rlatpavre enfantl i c u aura avantage entendr une
le iège est-il tendu pour Iendre le bou- m'a laissé pour aleer donair au cimisetière au miîilie a s tinguée, qui est une des notrîîs.

2r ,?,d.s. sns-ttinous eni et sachns apprcier s ammérA.ceu t des grands saules îleureurs, qu'elle était Jeunite. .
"Maintenant clrflormons le jardinier et al'is Elle, bonne et douce, qu'elle était la joie de s tnpe llo-

foer, qu'une phthisie lente la riugeait et qu'aux j ert. est allée peereei auprs les mitre d
C'est le seul mo ciiîyen à prendre Pour prévenir les premiers de la saison brumieusco, mme frit ait, le tal'nt merveilleux d1nt elle est daue' i

Pl ienu voulu se îeiidre aux instanîces (111nlt lianèvemienits. Si nus coiptios itmaintenant celles uIbitement i--lé île si raMieau, la bise u l'a n toulu ' llei dui e dl qu an a-
qui n'ont. las d'occasin de se faire enlever, et qui enley. teur qui et tésireux d'ntnde ch elèle qui a su are
le dlporent, nous aurionsUnse uniee idéce justeP de Cett' C'mabieni udffer-t co nj e rgritte enie'd le d es diumondain rch n nt

,re 'd'émnîuu ei ation qui expose sans cesse les famil- les heures passé'esuprès d'elle à l'enîtenîdree ui eur de s vo lt fai n î i'nel

les. Il est iemaps qiu l'éidmiiîe s'arrête. Elle a mauri-er.desp rolesà 'am la voir mIe lle on- on poidatn un t touti f ait

déjàâ fait trop de victimces depuis quelque i temps. tier de liI l'avenir tout chargué deses et chasser emporter tant ve si beaux sulces sur leher
Parisiemînilù elle avaiît ià 1îoaiîm'oil itîliei ;sai-

FEUNAN1-'. de mon front siouciuIx s rIsiistesla p es qui lo- psien l tn

sed-- aient. CombienJ el me rappelle cette resi''uation itui losiii
11 n'y a peut-ét re pas unle seuk!fle enn rce quidouce et seree qu i se pignit sur son 'rontefrap

Tonbee des Feuilles. pI d'ne aile inviible. Quels rees d'avenirouuis "" "" "" -"" -"" 14i"" !1" da" w "" u""".

.aisi- ua nd ise.sl. .r .eille ourux p'isieis I>us raptiniit i liui(

mne un sangeérintluvient de sen n teu aux co rts de lunets, la main dans laI iiii ul' î ii ilitetflisîîiw'tîiuit al.
. ,I enitendri, ou(a i iit, t a ug r, imais e W n; a l 11g1ulùntéle sur les c lhuidun vent 'îpre '-t flt rd, am ain- aii 1u epassinsianslnotreecprit cetteelngue des admimateurs de ceux qui se lpcrauenit daw

cellant le soliibreS rouillards aututr de lui, lau- suite de f ljeités i1 s'inhîlit- nous ét' -eser-ees.
tomne s'avance et sUile sur n s camagnes. Mis, hélas :c'est a ilus beau ioinei tit sa Lvoix funcieee yptuud'une sulsAbeu . les vlertes pilse, les coures folles a réve que la visim serauonit lue jour le l tsne

r'emuiarqiualîhe et d'iune tes, coure.,ietcînedouceurraissanter ine
travê-rs les clampls, lat chasse aux tapllns iueis, taisa plus de tinte sur sa nature, et depuis ce
adieu I myste ss voix (les raiées, osquets temps j nai plus s i Mais elle, elle 'ardaitut

chrnmants enfouis sous les verts lisen s et témi m 1s toi nours c a e au ue ae'sur s îtaulx ier m- éà sa tIN tut te (pie lhîou ii ilidlo is
diélicix et ce que art a de plusculuvé.

de no iVs joyeuIx ébats, andieui rissieaux seLientant tes avec la mrtssonicourire élIL plus doux. oi et,5'iatUneiil' tuitjiit brillant latîtîO-
au milieu de ieiniphirs et qui nous avez su souiveuit Cetit in soir, nus étions assis l'aun aiprès de J'Ie Sifix ra oi1e uu"atniatiititie

bercés sur vos vagus iolles et lupudes, aieu !l'autre et nous regardious en silence toimtber les tîtue 'int.111n îoii deJInuietLi andeurit
belle niature tout s envole, tout se dispise sous feilles jaunies des etablLs. J'avaisconmme lec, .(ila ,..ilt

cote dIt telmi dle lau l'ati et dle Albanm.les ipres baisers (les vents d' uitonne. gressentiaent d'un malheurprocluun', il tme se Madame Rlulloert doit partiraussit a'prs soit
Alaintenaut les grands arbres géuîmissent et comi blait que chaque feuille que li bise faistut tourbil-

blent les ravins de leur dépouille junie. Les clain- ouer et lhanait sur le grand ch mm, emportait1 , asera Plusieurs années. Laildiva cn e ne n
tres alls des forets suspendent leur mélodie et un à un mes plus beaux rêves d'autrefois. Ji u etaisi utl
vont chercher i refuis dans les angles creux des je ne lavas vue a i de. mauquera pas de eueillir là bias les lauiliers qui -

vieux chénes ; la colombe ne fait. llus entendre son iuTut-u-cup, elle leva le bras vers pol forêt mle L , ouriéeîa o au Cantadaut.
La société îîiontrméalaise aurana b onne foritunei

léger roucoulement, les tamieres se remplissent dit d'une voix qu navait Plus les accents liu- de l'entendreini,lé"er 1OultdeOlentendreltundile 6) octobre', aut Queen's Iau1
d'hôtes inconnus, tout fait silence, c'est i'automnei mais où (es artistes distin'ués figureront à col'
amis, c'est l'automne. -eoute, cet arbr'e, là-bas, n'aiiura> pas encore

L'aut courine la nature se sent gagner par une lmihi tottes ses fuilles (Ille'j'aui (lt adieu_
tristesse vague,elle pleure ses beaux jours-en. tout ce qim'est cite cminom'Ô oc9'mi!

olés. r6si"uon. il le semi s-îuuts, fau, je la ie î'écIlpvei'n i~it(e s'inuvenuter ai Catadutn11article tqui,
Tout un cortège de douces illusions disparait rapident, pioIléts-îuoi quand je seri té1tde là

dans les dernières lueurs qui dorent encore notrelias ai tede cueillir parmi les dernières est flcessu î'eLtt lemnde, et.qui est lestilt

horizon ; entre l'espérance qui s'enfuit et les jours feuilles de ces arbxes assez potu'en tie imetreau fera'psser ispeusemîlese sLvILb
sombres à venr, nous flottons confusémeint. couronme(tout tu o'îi'as ma tombe cil souvenir de

L'automnte ? Oh !que ce mot réveille n miîoi de cette deî'mujèiréeoùno jidecs i'tc poile, ce qui est tiès Commtte, surtout ci' été. u
mîlornes souvenirs, coume il remutte les cendres de Pour témoiu e mos cSurs et lieuuseul. 'luulesfo ' cn l e et illI
ition coumir pour' en faire rejaillir encore ces par- deposeras cii piantoet cilpensantLcu tit moyen (['tne Petite n laili
celles de feu qui une consument, conmi il scrutemnoi, ta pauvreuum, qui t'airai jusque dans la omp'le ui llu,î î. uîh
ju'squ' ttlus profond de moi-mê ie, iotne ilmot. Ltje le1l>'omis. 0e1leioil
tourne mon être en tout-sens pou me faire remnout- Le îendeinelle était mote.tc tludans iiot urnaL'til.te aux lèvres, ce Cri que je voudrais toujours taire AÀomiolques .ôuis de litj'ali nu eiuetièî'e temux-
et dont l'écho tient maintenant tait de place dmsi
l t V "dktlt' soutlmP eoeti.a" t e' rolue.k c u

basaucmmtirvdecuellr prmtle drnire


